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Anne Lavanchy est docteure en anthropologie de l’Université de Neuchâtel, 
Suisse. Ses recherches portent sur les processus de racialisation et de 
discrimination (Suisse, Chili, Royaume Uni), le genre et les biopolitiques. Elle 
travaille principalement dans les domaines de l’anthropologie politique et légale 
et de l’anthropologie de la parenté. Théoriquement, elle s’inspire notamment 
de l’intersectionnalité, du postcolonialisme, des critical race studies et des new 
kinship studies. Anne Lavanchy est actuellement professeure à la Haute Ecole de 
Travail Social à Genève.

Le cycle de conférences publiques en Etudes genre  
est organisé chaque année par l’Institut des Etudes genre.

Pour s’inscrire à la liste de diffusion des Études genre: 
www.unige.ch/etudes-genre/newsletter

Comment se marie-t-on en Suisse romande? A partir de cette question, la 
recherche sur laquelle cette conférence est basée s’intéresse aux modalités de 
reconnaissance étatique des unions intimes. Elle s’est déroulée dans les services 
de l’état civil, lieu central de cette reconnaissance. Véritables spécialistes du 
mariage, les officiers d’état civil sont chargé.e.s d’appliquer le dispositif légal et 
administratif qui permet à des couples de légaliser leur union, et par conséquent, 
de distinguer les demandes légitimes de celles qui ne le sont pas - notamment 
celles  émanant de couples dont la demande est perçue comme «intéressée», en 
opposition avec la notion de mariages «d’amour». La présentation s’attachera 
à montrer comment l’illégitimité est produite en lien avec des processus de 
racialisation, de sexuation et de sexualisation, mais aussi les paradoxes auxquels 
sont confronté.e.s les officiers d’état civil en charge du «sale boulot».
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